
Ade la. toilette et aux folles dépenses cé, employer toute son influence ot.sa parfait qui -contribuera à la prospérité
,qu'elle entraîne, mais exiger qu'ils raison pour calmer celui qui se trouve générale. . r
,,toient propres et bien tenus.Lorsqu'on offensé, et engager l'autre à faire le pro Les lomestiques qui sont sous la di-
est parvenu à leur faire placer quel- inier les avances do la réconciliation rection de la maitresse dô la maison
que argent à la caisse d'épargne, le dé- S'il s'y refuse, il faut le prendre en doivent, avec l'assentiment de son ma-
ir et> a possibilité d'augmenter leur particulier, obtenir cette réconcili:ation ri, être gagés par elle et recevoir des

petit pécule los excitent à de nouvel et effacer les dernières traces tie l.à ran ordres. A ce propos, j'insiste sur l'im-
les économies, et leur donne la force cane qui pourrait exister encore. De portance d'un parfait accord entre :un
,ee résister à, la tentation de faire des la bonne intelligence qui règne ont re mari et sa femme pour tout ce lui a
déponses inutiles.. les domestiques dépend en partie, la rapport à ladirection de la famille et

Pour éviter que les domestiques ail- bonne exécution des travaux auxquels de l'exploitation, et à la tenue dle la
Fqent chercher des divertissements ils se livrent en commur. maison. Les ordres donnés par l'un
gqlans des lieux peu convenables, où ils Une maîtresse de maison doit exiger ne doivent jamis être révoqués par
-perdraientleur temps et contracteraient que tous ses domestiques lui parlent a- l'autre, sauf, s'il y a quelque mépriso
die fâcheuses habitudes, on fera sage. vec déference, et que les hommes n'en- ou dissidence, à s'expliquer entre. eux

npent de tâcher de les amuser, -et de trent jamais dans sa maison san1 se lorsqu'ils seront seuls ; mais jamais en
ýpaisir de temps à autre les occasions découvrir; en retour elle les traitera présence does enfants ou dey domesti-

de leur procurer d'honnêtes . plaisirs avec une politesse bienveillante. ques. Il convient don, que .le mari et
l'qui ne puissant pas nuire aux devoirs • Si an domeE tique a encouru la ri la femme se communiquent certains
Bde leur service. guetir du maître.par quelque faute gra ordres qu'ils auront donnés, afin de ne
18 Comme règle générale, il sera bien ve, mais excusablo; la maîtresse de mai jamais se contrecarrer.
convenu, en engageant les domestiques son doit s'efforcer d'obtenir de son ma Il est bon quelqucfois de consulter

..àue nul d'entre eux ne pourra s'absen. ri un pardon qui peut toucher le cou les domestiques sur l'exécution de cor-
ter de la maison, même les jours de fè. pable ; elle doit être l'ange tutélaire tains travaux qui sont de leur compé-
tes sans la permission des maîtres. On de tout ce qui l'entoure. tance ; cette confiance.fiatte leur amour
leur permet à la campa rne d'aller- Le premier jour de l'an, il faut qu'el propre, aiguise leur intelligence, et
aux noces et aux fêtes des villages voi- le distribue les présents d'usago avec les dispose à bien f'ire ; d'ailleurs ils
sins. où la famille ie'rend aussi ; la crain discernement, de manière à uo pas ex peuvent donnor souvent de bons avis

-'te de voir arriver leurs maîtres les citer de jalousie sur les détails qui échappent aux mai-
.empêche de se livrer à des jeux inter- Je crois que les domestique., dans tres.

>'dits où à des excès de boisson dont ils une exploitation agricole bien coudai- Si, par sa conduite envers ses servi-
auraient à rougir. Lorsqu'on est con- te, doivent avoir une prime légère sur teurs, un maître parvient à donner
'tent d'eux, il est bon de.'leur donner tous les produits dus à leurs travaux à sa maison une banne rép-itation, il
'de petites fêtes dans certaines occasi- et à leurs soins; cette indemnité est est certain d'avoir toujours les meil-

lions: le plaisir qu'ils y prennent, et payée au centuple par l'ardeur qu'ils leurs sujets du pays. La libéralité dans
surtout qu'ils trouvent à y convier mettent à augmenter dos produits don t les bénéfices de l'exploitation, sont
leurs aims, les attachent à la maison ils auront leur part. surtout profitables à la bourse du mai-

De temps en temps, une maîtresse. On doit chercher à con'server los do tre, tout en plaçant les domestiques
de maison doit " régaler " ses gens. mestiques le plus longtemps possible; dans une condition plus avantageuse

La sobriété de leur vie leur fait trou. pour cela il faut les prendre jeunos et que celle des serviteurs du voisinage.
,.ver un grand plaisir à un repas plus les hm bituer à la maison, de mani ère On sème pour recueillir. M. R.BINET
succulent qu'à l'ordinaire ; ces repas qu'elle leur ressemble on quelque sor-
ne sont p.s les mêmes à la ville qu'à te leur " chez eux."
la campagne. A la ville, ils consistent Il faut, en les prenant, leur donner Un de nos riches cittivatears, M.

'dans quelques morceaux de choix qu'ils le plus faible gnge possible, avec la Benjamin Larochelle, a récolté sur deuxne sont pas habitués à manger; à. la promesse d'une augmentation g-adueli. arpons Ltro 3,000 mrnotsdeuv
campagne,,quelques pièces de volaille le jusqu'à ce qu'ils soient arrivés à un lents vendus à 2 cholings, L i rap-campagoner lequl vendu ày san chejingce dos rap-es,leursonttresagréables et coltont peu; taux fire sans prejudice des primes- portèrent le joli bénéfice de $1,200. Jo-
c'est la viande desriches, disent-ils, et dont je viens de parler, et des gratifica li salaire n'est-ce pas ? sans compter les
parce motif ils la préfèrent à tout cc tions qu'ils mériteraient par une conti- autres revenus de a terre voilà ce
qu'on peut leur offrir ; quelques bou- nuite de zèle et un attachement que c'est qu'une culture bien soignée et ap-,teilles devin surtout les régalent plus tout bon maître doit savoir apprécier propriée. Il s'est fait a Sorel, cette an-

Cquetout. Les domestiques sont très et récompenser. , née un cmerc pour anelà dt 87,-
sensibles à ces attentions. Le dévoue 1 Un petit présent fait avec liscerne- née, ur comme ce pour au-elà do 87
ment qui nait seulement de l'arg nt ment et justice, dans une occasion qui avec les avocats qui n'ont pas fait un
est éphémère, il disparait aussitôt que a pu motiver, touche beaucoup les do- semblab!o commorce).les dons qui l'ont fait naître cessent mestiques et les dispose au dévouement. "Gazette de Surel."ou même n'augmentent pas; le dévoue Lea soins qu'itn a de- leur santé, de -

,1ment qui vient du cœur est vrai et du- leurs intérêts, de leurs plaisirs, la pri-
,rable. nie accordée sur tt. produit de l'exploi

Une maîtresse de maison doit met- tation, la régularité qu'un exige dans iHarbor Grace, Terreneuve, 9. Déc. 1871
ttre tous ses soins à établir la bonne in. leur service, la formté sans dureté JosePlI J. Fellows Ecr.,-.oher Monsieur :
telligence parmi son monde, et pour ce- avec laquelle on les dirige, et l'impar- Chaque jour nous recevons des ordres du de-.ea, ig eou a vec lbeuelle i hors pour votre inappréciable sirop d'Hypo-la, il faut qu'elle s'observe beaucoup, tialité, la justice avec lesquelles on les phosphites, et la vente s'en accroit sans cesseafin d'être juste et de ne jamais mon- traite, sont les meilleurs moyens d'a- Je crois fermement qu'il a fait plus de bien.
trer de partialité lors même qu'elle au voir de bons serviteurs. Les domesti-. qu'aucune autre m.decine découverte jusqu'A.
rait des préférences. Si quelque diffé. quos qui n'apprécieront pas ces pro- présent, pour la guérison de la Consomption,.
rent s'élève entre deux dormestiques, cédés quitteront la maison et no seront dela Bronchite, de l'Asthme, de la Coqueluche
elle doit écouter leurs explications avec pas à regretter. Ceux qui resteront ecine u n as e po r gnr est asénle m-
une attention bienvAillan! e, et consor- s'attaclront sincèrament à la famille, en donnant des forces au systs me nerveux ; et'ver uan calme parfait pendant qu'eux- parce qu'ils y trouvei-ont tout ce qui comme elle est aussi ce que nous appetons une
mêmes ont perdu letr sang froid : c'est peut fixer l'atfection et l'estime des saine préparation chimique, te prédis que la
le seul moyen de maintenir sa dignité.; j hommes. Leurs maîtres concevront demande e i sera plus grande que pour aucun,
elle doit réfléchir avant de condamner 1 aussi do l'attachement pour eux et, autre remde qui existe.etc.
l'un ou l'autre, et, lorsqu'elle a pronon- de cet accord résultera un ensemble W. H, ToMEsoM.
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